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N’écoutez pas votre cerveau
N’écoutez pas votre cerveau, Martine Laval*, InterEditions, 2010
Nous sommes davantage pilotés par nos émotions que nous le croyons

Ce cerveau est un cerveau de primate prédateur qui s’est formaté sur des réflexes de survie « reptilien-limbique » dans le monde du manque et du combat pour la survie, ce qui est de nos jours une complète aberration dans ce règne de l’abondance consumériste. Martine Laval se fonde sur les découvertes des neurosciences – en particulier de Damasio – montrant tous les blocages de la circulation de l’information entre cerveau reptilien-limbique et néocortex, et toute l’importance du rôle de nos émotions.
Celui qui se sent en sécurité dans sa vie n’a pas besoin de convaincre et de simples échanges verbaux ne déclencheront aucun signal intérieur. Les différences de conception ou d’information feront l’objet d’étonnements salutaires et d’enrichissement, elles ne seront pas vécues comme un risque de perte d’identité.  

Comprenons mieux comment fonctionne notre cerveau. Piloté par les émotions, notre cortex réfléchit à l’intérieur d’un « corridor de réflexes mentaux » lesquels nous incitent à nous adapter à un environnement potentiellement dangereux, et à vite agir pour notre survie. 
Les stimulations extérieures et intérieures touchent les cinq sens. L’influx nerveux touche d’abord le cerveau limbique, siège des émotions, puis le cerveau reptilien puis le cortex. A l’époque des chasseurs-cueilleurs, ce cerveau qui réagit aux stimuli de l’environnement nous a permis de gagner la sélection darwinienne, notamment face au danger et à la pénurie de ressources vitales. « Un cerveau ça ne sert pas à penser, ça sert à agir » affirmait Henri Laborit. En société d’abondance, il conduit l’espèce humaine sur l’autoroute  dangereuse du « toujours plus tout de suite »: « toujours plus » de sucre, de sel, de graisses et de viande rouge, « toujours plus » d’objets épuisant  les ressources de la planète Terre, « toujours plus » d’informations nous rendant complètement déboussolés, etc. Cette sorte « d’obésité galopante » pourra-t-elle s’arrêter ? Comment pouvons-nous nous en sortir ?

Il nous faut entendre ces émotions pour être en phase avec nous-mêmes
Nous avons quatre grandes émotions : 
· la peur, 
· la tristesse, 
· la colère,

· le plaisir, qui donne de la joie quand il se transcende. 
Lorsqu’une émotion circule, elle ne dure en général que dix minutes. Si les émotions perturbatrices sont maintenues dans le cerveau limbique, alors elles ne vont pas dans le cortex et notre corps les amortit et en stocke une partie. Notre cortex est alors décalé par rapport à nous-mêmes, à notre insu, tout orienté qu’il est vers l’adaptation à l’environnement. Ce cortex, dont nous sommes si fiers, n’est donc pas en possession de nous même. Le cortex, et notre éducation scolaire, nous décapitent donc d’une part importante de notre conscience. Il est donc essentiel d’identifier et d’entendre nos émotions, pour se parler vrai, c’est-à-dire être en phase avec soit même. 
Or nous sommes ainsi sélectionnés par l’histoire humaine : nous ne pouvons pas nous passer spontanément de notre « mode d’action réflexe » même si nous nous accordons pour le juger plutôt inadapté à un « mode d’être fondée sur la conscience ». Pourtant, en identifiant des voies nouvelles, nous pouvons mettre en place des stratégies cognitives plus pertinentes à double titre : 
· pour notre développement personnel d’une part, 
· et pour nos engagements collectifs d’autre part. 
Cela suppose que notre cerveau s’ouvre davantage aux dimensions les plus hautes de la conscience humaine autour de l’Amour, la Connaissance et la Création. Certaines personnes d’exception nous en rappellent la possibilité. Pourquoi un manager ne s’inspirerait-il pas de Mohammad Yunus (économiste, fondateur du micro-crédit, prix Nobel de la paix) ou du Dalaï Lama, promoteur de l’éternelle sagesse ?
*Professeur affilié à HEC, auprès de managers : 4 modules de 4 jours sur 9 mois, « pour prendre le temps de mettre l’être humain au centre et non en cherchant à s’adapter aux contraintes de l’argent ». Donc « gagner de l’argent en second objectif, et mettre en premier objectif le sens, les valeurs et l’humain. Cela permet in fine de gagner de l’argent, beaucoup même, mais en se réalisant.
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PS : Contact en cours, Martine Laval devrait intervenir aux prochaines JIQHS. Elle a participé notamment à lancer l’association « Maison du patient », pour ceux atteint par un cancer, au CLCC R Huguenin.
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			La face cachée du risque managérial














